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,e1ie nt'd0es1t et rême delIes corstàtb r teJs q pl
nt. ~iterroge don; n~o~ e .crivningatho ique,

niaisdesécriyains .prgtestants. Interrogez, 'en part ï
c e le plus illustre adâ éscrivains anglais, Lord
] laul y.

avec une o ra bleloguenruîÏn rf« i -eO,,boud
avec une eruditon profonde, le tabau de toutes les
lutte.soutenues par lisheecathohque j'il a mon tré

dtöe gliee i•arissani, à certains moments, surJe
óÔi.d'être anéantie et. se touvant quelque temps
après aussijune, plus vivante, plus agissante que
amais il ''a montrée ayanteù constamment des ad-

versaires bien puissants et perméttez moi de le dre,
plias puisants queeO'uà. '

Eh b'ien 1 tous ces adversaires, où sont n ? Tous
son a djoi•d'hui idans" la pnéusière; et, comme le 'dit
IaIa'eÜ la l'Eg1iso immuable rete debout.

Jeudi le 15 décembre courant les élèves du Collége de
St -Anne célébraient la fête de leur'Lieunainé directeur le évd
N. Eugène 'Frenette.Com le prélude à cette elîcle fête, les
élèves avaient la veillesprésenté à M. le directeaur deur magni
flques'adresses i 'une en français, par les élèves du cours cns-
il ne aîllntre, en angiis; 'par, les' élèves du otirs commercial.

1M. les nembres de 'Académie " Saint Thomas-d'Aqin ",
ont profité de cettlihenrense:cireorstance pour. donner leur

uvingt"troisième séance solennelle ' àlaquelle assistaient plu
sieurs membres du clergé,¿qui se fount toujours un devoir d'en-
courager, par leur présence,: P'eiprit'de travail qui anine les
nuemabres de cet te acàdéuie

On né Pouvait offrir à-M. le directeur un plus beau bouquet
de fête, que la proclamation des nombreux devoirs qui ont mé-
rité d'être inscrits au cahier d'honneur dans un très-courtespace
de temps.

Eu conbéquence du l'affiliation du Collège de Ste-Anne à 1U--
niversité-Laval, les,élèves 'ont compris qu'ils se devaient à
eux-mêmes et à l'honneur de..l'institution -oit ils' puisent lotir
enseignement, de travailler énergiquement à remporter la coue
ronne d'a'ppliction, atin de pouvoir lutter avantagensement
dans lesconceirs qùi'donnent droit aux titres 'honorifiques
dont dispose ItUniversité-Laval ;;-c'est pourquoi ils ont établi,
pariai eux, une société:ot toutes les classes dit cours classique
ont llutter. entre ellès. On ne' pouvait viser à un plus noble
objet que ces combats di intelligences se disputant entre elles
la palme de la science.

Commele disait, en 1870,le preii rprésident de cette Soci-
été, M. Philippe :Pilletier, qui aujourd'hui fait honneur au

n)a'rriain dont il est l'un des miemibres'distingués: " Cette lutte
inoffensive de confrère à cÔnfrère ' renferme 'un enseignement
piécleaix:. elle noiismontre- ce que sontles combats de la'vie ;
elle nous montre à lutter contre les obstacles qui entravent:la
egrri&rede tons les hommes courageux. Nons sommes encore
trop jeunes pour prendre part à Ces luttes sérieuses; nons ne
somînds pas encore assez. heureux pour'êtie utiles à la patrie
et: à' nos' conicitoyens;i *mais: un jour: vieudra où l'émulation
upus portera à demainder notre admission dans.la grande aca-
dómie ql'on appelle "la société. " Lorsque nous eni devien-
drons lesimerbres,'il nous fiudra mériter nos titres, en lut-
tant-contre; des éoncurrènts ferme et résolus, et ces combats
glorieux seront sn grand ce que sont en petit nos paisibles
tournoi.ade collége. L, P'émnulatioiprenîd un ctractère. sacré;
a nétre'toui-,iinus devrons à.notre pays notre sang, nos lu-
uti•~es et les talctits que Dieu nous,:a donlés.'Nous devros
chercher W vaincre tbut -ce'qui'is'opposera à la gloire' de la n-
t.iou et de:PEglise'Cettejuste émulationi produira en nous le
dévonenient,i vertu des.grands coeurs; qui fait.de ceux qui la
possèd'ent' ed éritableinpotaïs a progrès et.dle la civilisation,
en'letit isinnttOt saerifir' n dvoir.

Voilà dix. ais'quec'es.aoles on t été trononcées, et mi nons
portCns nos regardà an dehorp antfoyernime <le notre société ,
nuas verrons qlue cesplaroles ouit reçuluir application;,plu-
i'nrs 'me8 ñ de c'Oix 1ti .iénaint sur les b nîîilnnettes d'<e

P'Acadéniie' 'ritni ai dl'X isi " î'Unnt as a regret-ter
da'oir:travail le titee de tîm'emîlîbr& de cette
soctété d'éinulht titn et ml'avoir.îîn is pa t à-ses dél:éatis y

Ce succès de li purt di leurs devanciers, n'est pas ignoré les
ve's atnulà du ColIé "dé'St'-nùe, et, nous voyous avec

nombre desmez:bres 'e. cette aosdémiesuisque,cepilela ren,
ti edes classes n1 septeinbre4derufer111 devoiirs ont'été ins
MWali;cuhier"d'ho-etiri, que deuX élèves4 ont été adm1i
coinme asistrants, tiuls comme. candidats. et-deux comme aca-
démiciens..
yVoIle:1ps promotions nnxgrades de l'Académieýqu[ont été
faites.à laIséanco solennelle dli 15 déoembre courant:

'à piranf MMInf. Auguste Tascherean, Léone Vézina ;-Can-
didats : MdM.' Narciàa "Désgagnés, Joseph-Tetii Bertrand,
Charles Vézina;-Acàdéilciens: MM. Heuri ThériauIt, AI-'
phonse Pouliot.

Les insignes furent présentés aux nouveaux gradués par le
Révd M. Chs. Trudelle, supéieur du Collége.

Trois conipositions•françaises, inscrites au cahier 'lioineutr.
fuient lues par leurs ateursMM. Joseph Levasseur, Auguste
Taschereau et Narcisse Desgagnés; une dissertation philoso-
pihique fut'aussi Iue par M. Joseph Lavoie.

La lecture du rapport <le l'Acadméùie,' les promotions et la
lecture des différents devoirs inscrits au cahier d'honnr ont
été entremêlées de différent4;morceaux de chant avec accom-
pa rnement sur ie piann, ainsi que de plusieurs airs de bande

ekcités par les élèves: ce qui ne contribua pas peu à rendre
cette séance agréable et intérespante à la fois.

En cette occasioni, M. le Supérieur ne manqua pas d'encou
rager les élèves dans leur oeuvré d'émilation, et I les inviter
de poursuivre avec une nouvelle ardeur les seutiers qu'ils
parcourent avec tant de courage.

Nons croyons nécessaire <le faire connuitrea ànos lecieurs les
conditions d'admission à l'Académié, les différents grades qui
caractériscnt chacmn de'ses membres, les insignes de cette aca-
démie, et les noms <le ses ienbres actuels:

Peuvent devenir candidats, les élèves de Versification et des
clases pluis avaîncdes. Six est le nombre des devoirs requiw.
pour obtenir ce grade.

' Les élèves deBelles-lettres, de lhétàrli, de Mathùaîatiguca et
de Physiqe, peuvent seuls etre acadéniciens. . Pour obtenir cet
honneur les élèves de Mathématiques et de .Physiquedoi vent pré-
senter six devoirs; cenx'do Belles-lettres et de Rhétorique sept
devoirs, jugés sans f.auto par MM. les Professeurs.

Trois gades serventà Caractériser la capacité de chacnu
des menibies; il y a les aspirants, les candidats et les acadéni-
ciens.
. Tous les élèves du cours classique peuvent devenir aspi-
rants: pour cela il faut présenter huit devoirs sans faute, ait
jugement du professeur, dans les classes de grammaire; et six
dans les autres classes.

Les insignes sont ui ruban vert, avec armes de l'Académie,
pour les aspirants ; ruban blanc, avec armes de l'Académie,
pour les candidats'; une croixd'argent, frappée aux armes de
l'Acadénie,' potur linicien

Membîreg actuels de lAcadém1ie.-cadémiciens 'MM. Fra n -
çois Têtu, pirésii'nt'; Charles Collet, vice-précident; Joseph
Levasseur,.secrétaire'; AlexandreiBoueher, sorutateur; Auguste
Gagné, censeur; Frnuçois-Xavier Couture, George Goudreau,
Alphonse Hudon, Josepl Lavoie, Louis Rousseau, Heuri Thé-
riault, Lucien Gauvreau, Alphonse Polliot.-Camlidats: Lonis
Garon, Arthur Lavoic, Joseph Darisse, Narcisse Desgagnée,
Joseph-T6tu Bertrand, Charles Vézinñ.-Aspirants: Davi.d-Bé-
langer, Philipiie Delisle, AitihyîneRuy, Alphonse Blanchet;
Engène Bourgaît, Gastave Verranlt, Auguste Taschereau,
Leonard Benoit, Silvio Pelletier, Léonce Vézinn.

CAUYSERKIE AGRICOLE.

DES ENGEtAiIS: DàEàTîON5" &NIIL, -PU3,11RS.

Les excrencnts des e3 nimaux sont la base de tous
engrais pral)ures pir les cultivaeours, et comrnn,

tels ils doivent êré 1objet de la pusgrande a ttetion
d.el part de cux qui se hvren a la cilt'ure'de li
terreNo-s nuponîvons don.otroj'p bouivent donner
les e nque rio-s c' oYons nécessaires pour
rcti rt dr u& 'w'éci eux erniNio a n l n gesrpos
sibles, afin d'augmenter la fertilitédes terres.


